
La tempérance (ou sobriété) 
modère l’attrait des plaisirs et 
procure l’équilibre dans l’usage 
des biens.

La force (ou courage) assure la 
fermeté et la constance dans 
la poursuite du bien, même à 
travers les épreuves et la peur.

La justice consiste à rendre à 
chacun ce qui lui est dû, en res-
pectant ses droits et en cher-
chant à vivre dans l’harmonie.

La prudence consiste à prendre 
le recul nécessaire pour discer-
ner le bien et choisir les justes 
moyens pour l’atteindre.

Les vertus théologalesLes vertus théologales
foi, espérance, charitéfoi, espérance, charité

Une vertu est une bonne disposition, une ha-
bitude positive, une passion mise au service 
du bien. Elle nous permet non seulement d’ac-
complir des actes bons mais aussi de donner 
le meilleur de nous-mêmes. Elle implique une 
certaine constance.

Qu’est-ce qu’une vertu ?Qu’est-ce qu’une vertu ?

Les vertus humaines sont acquises par l’édu-
cation, la volonté et la persévérance. Si nous 
faisons souvent le bien, à la longue cela de-
vient facile, et même plaisant.

Les philosophes de l’Antiquité ont distingué 
quatre vertus qui jouent un rôle charnière : 
ce sont les vertus cardinales. Les Pères de 
l’Église et la Tradition les ont développées.

Les vertus humainesLes vertus humaines

Durant notre vie chrétienne, pour avancer sur le chemin vers 
Dieu, nous sommes appelés à nous perfectionner dans le 
bien. Avec nos forces humaines, nous ne le pouvons qu’un 
petit peu : Dieu renforce, par sa grâce, nos vertus humaines.

Surtout, Dieu nous fait don des vertus théologales (foi, es-
pérance et charité) qui nous rendent capables, en collabo-
rant avec lui, de vivre la vie qu’il nous offre. Ces trois vertus 
théologales fondent et animent notre agir chrétien.

Les vertus théologalesLes vertus théologales

Le mot « vertu » vient du latin virtus,
qui désigne la puissance, la force.

Série de vidéos
de ThéoDom
sur les vertus

Les vertus sont parfois personnifiées par des jeunes filles. 
Sur ce vitrail de Mehoffer à la cathédrale de Fribourg (vers 
1890), derrière les saints, on reconnaît les trois vertus théo-
logales et les quatre vertus cardinales (ainsi que la science).

C’est saint Paul qui, le premier, mentionne la 
foi, l’espérance et la charité dans ses lettres :

Nous nous souvenons que votre foi est active,
que votre charité se donne de la peine,
que votre espérance tient bon
en notre Seigneur Jésus Christ.

1 Th 1, 3

La croix de Camargue, créée dans les 
années 1920, associe les symboles 
des vertus théologales : la croix (foi), 
l’ancre (espérance) et le cœur (charité).



Les vertus théologalesLes vertus théologales

Dieu s’est révélé en adressant sa Parole à des 
hommes et des femmes, comme à des amis, et en 
les appelant par leur nom. Il s’est donné à nous 
en Jésus-Christ pour que nous partagions sa vie.

La foi est notre réponse à Dieu. Elle naît de 
l’écoute de la Parole, comme le dit saint Paul : 
« La foi naît de ce que l’on entend ; et ce que l’on 
entend, c’est la parole du Christ » (Rm 10, 17).

La catéchèse vise à faire résonner cette Parole 
dans le cœur de tout être humain, pour que sa foi 
grandisse et que sa vie soit transformée.

De quoi s’agit-il ?De quoi s’agit-il ?

Abraham est le père de tous les 
croyants (cf. Rm 4, 11). Il a con-
fiance en Dieu : il accepte de 
quitter la terre de ses ancêtres 
pour aller vers celle que Dieu lui 
indique (cf. Gn 12, 1-4).

Moïse accueille la voix de Dieu 
même s’il est assailli de doutes 
(cf. Ex 3-4). Il conduit les Hébreux 
à travers la mer Rouge et le dé-
sert, alors que le peuple ne cesse 
de récriminer (cf. Ex 16, 2).

En accueillant l’annonce de l’ange, 
Marie met toute sa confiance en 
Dieu, car rien n’est impossible 
pour lui (cf. Lc 1, 37). Elisabeth la 
salue ainsi : « Bienheureuse celle 
qui a cru » (Lc 1, 45).

Par la foi, nous accueillons la Parole de Dieu 
comme un roc solide sur lequel fonder notre 
vie. Pour la désigner, l’hébreu utilise un dérivé 
du verbe ‘aman (soutenir), qui signifie la fidélité 
divine ou la foi humaine. Ce terme a été traduit 
en latin (fides), d’où vient le mot « foi ».

Le mot “foi”Le mot “foi”

La foi est inséparable du baptême. Au début 
du baptême, on demande au catéchumène (ou 
aux parents) : « Que demandez-vous à l’Église 
de Dieu ? » et il répond : « La foi ! ».

La foi est un don appelé à croître après le bap-
tême, un don à demander et à accueillir chaque 
jour pour qu’il se renouvelle en nous. L’Église 
célèbre ainsi, durant la vigile pascale, le renou-
vellement des promesses du baptême.

Foi et baptêmeFoi et baptême

Vous croyez que le Fils unique de Dieu
     est déjà venu,
et vous attendez qu’il vienne de nouveau :
que Dieu rende ferme votre foi,
joyeuse, votre espérance,
     efficace, votre charité.

                 Bénédiction solennelle de l’Avent

Une prière du misselUne prière du missel

La foi est une façon de posséder
     ce que l’on espère,
un moyen de connaître des réalités
     qu’on ne voit pas.

He 11, 1

La foi est la vertu par laquelle nous croyons 
en Dieu, nous nous en remettons librement à 
lui avec confiance. Être chrétien, ce n’est pas 
d’abord accepter une culture ou des valeurs, 
mais une personne : Jésus-Christ.

Le cœur de la foi est le Christ mort et ressus-
cité, qui vit et nous donne son Esprit. C’est 
l’Esprit Saint qui est le « moteur » de notre foi : 
« Personne n’est capable de dire : “Jésus est 
Seigneur” sinon dans l’Esprit Saint » (1 Co 12, 3).

La vertu de foiLa vertu de foi

Pour aller plus loin :
Pape François, encyclique Lumen fidei, 2013
Id., cycle de catéchèses sur les vices et les vertus, 27 décembre 2023 - 22 mai 2024
Catéchisme de l’Église catholique, n° 142-175, 1814-1816, 2087-2089

Le mot « amen » (oui, je crois) 
vient aussi de la racine ‘aman.

Je crois en toi, Seigneur.
Tu es un seul Dieu,
mais tu t’es révélé Père, Fils et Saint-Esprit.
Par le baptême,
tu m’as fait participer à ta vie divine.
Fortifie ma foi et donne-moi d’agir en tout
comme ton Fils Jésus Christ.

Acte de foiActe de foi

Il existe aussi une version traditionnelle de l’acte de foi

L’Écriture donne de nombreux exemples de fi-
gures qui ont fait confiance à Dieu, même si sa 
Parole leur paraissait impossible à réaliser :

La foi est souvent symbolisée par la croix, qui ex-
prime le cœur de la foi chrétienne (le kérygme) : 
« Nous proclamons un Messie crucifié » (1 Co 1, 23).

la foila foi



l’espérancel’espérance

Vivons en attendant que se réalise
     la bienheureuse espérance :
la manifestation de la gloire
de notre grand Dieu et Sauveur,
     Jésus Christ.

Tt 2, 12-13

Dieu éternel et tout-puissant,
augmente en nous la foi,
     l’espérance et la charité ;
et pour que nous puissions obtenir
     ce que tu promets,
fais-nous aimer
     ce que tu commandes.

Prière du 30e dimanche du temps ordinaire

Une prière du misselUne prière du missel

L’image de l’ancre vient de l’épître aux Hébreux. 
L’espérance est pour notre âme comme une 
ancre solide placée dans le ciel, là où Dieu nous 
attend (cf. He 6, 19). On trouve ce symbole dans 
les catacombes ou, comme ici, sur une 
dalle funéraire du IIIe siècle.

Pour aller plus loin :
Pape Benoît XVI, encyclique Spe salvi, 2007
Pape François, cycle de catéchèses sur les vices et les vertus, 27 décembre 2023 - 22 mai 2024
Catéchisme de l’Église catholique, n° 62-64, 1817-1821, 2090-2092

J’espère en toi, Seigneur.
À ceux qui t’aiment tu as promis la vraie vie.
Dans les difficultés de l’existence
et à l’heure de la mort,
affermis ma confiance
en celui qui nous donne une vie nouvelle
par sa victoire sur la mort, ton Fils Jésus Christ.

Acte d’espéranceActe d’espérance

Il existe aussi une version traditionnelle de l’acte d’espérance

Dieu a inscrit dans le cœur de tout être humain 
une aspiration au bonheur. Il ne cesse de nous 
attirer vers lui, et ce n’est qu’en lui que nous trou-
verons le bonheur que nous cherchons.

L’espérance répond à ce désir de bonheur et à 
notre vocation qui est de vivre avec Dieu. Elle ré-
pond aux grandes questions : que vais-je deve-
nir ? quel est le sens de ma vie ?

Dans la foi, l’espérance et la charité, la vie éter-
nelle est déjà commencée, dans l’attente de la 
vision bienheureuse de Dieu (la béatitude).

De quoi s’agit-il ?De quoi s’agit-il ?

Le mot latin spes peut être traduit en français 
par « espoir » ou par « espérance ». Le premier 
désigne plutôt un sentiment, le second une 
vertu. Notons aussi que, dans la Bible, espé-
rance et foi sont parfois équivalents.

Le vert est la couleur de l’espérance depuis le 
Moyen Âge. Les jeunes femmes promises au 
mariage ou enceintes s’en revêtaient parfois.

Le mot “espérance”Le mot “espérance”
L’espérance d’Abraham et de Sara 

est comblée en Isaac (cf. Gn 21, 
1-3) : « Espérant contre toute es-
pérance, il a cru ; ainsi est-il de-
venu le père d’un grand nombre 
de nations » (Rm 4, 18).

Après les patriarches, Dieu suscite 
des prophètes qui forment son 
peuple Israël dans l’espérance du 
salut et du Messie, dans l’attente 
d’une alliance nouvelle et éter-
nelle (cf. Jr 31, 31).

Dans le Nouveau Testament, avec 
Syméon et Anne qui rencontrent 
Marie, Joseph et l’enfant Jésus au 
Temple, c’est toute l’attente d’Is-
raël qui vient à la rencontre du 
Sauveur (cf. Lc 2, 25-38).

Nous péchons contre l’espérance
lorsque l’automne en nous
annule le printemps !

L’espérance chrétienne reprend et accomplit l’es-
pérance du peuple élu, qui trouve son origine 
dans l’espérance d’Abraham :

L’espérance est la vertu par laquelle nous       
désirons comme notre bonheur le Royaume 
des cieux et la vie éternelle. Cette vertu s’en-
racine dans la promesse du Christ, ressuscité 
d’entre les morts, qui nous donnera part à sa 
résurrection (cf. Jn 6, 40 ; Rm 8, 11).

L’espérance chrétienne est orientée vers le re-
tour du Christ, que la liturgie nous rappelle sur-
tout à la fin de l’année liturgique et en Avent :

La vertu d’espéranceLa vertu d’espérance

Pape François

« Je crois à la vie éternelle »

Symbole des Apôtres

Les vertus théologalesLes vertus théologales



la charitéla charité

Sois favorable à tes fidèles, Seigneur,
et, dans ta bonté,
     multiplie pour eux les dons de ta grâce,
afin que, brûlant de charité,
     de foi et d’espérance,
ils soient toujours vigilants
     pour garder tes commandements.

Prière du 16e dimanche du temps ordinaire

Une prière du misselUne prière du missel

Pour aller plus loin :
Pape Benoît XVI, encyclique Deus caritas est, 2005
Pape François, cycle de catéchèses sur les vices et les vertus, 27 décembre 2023 - 22 mai 2024
Catéchisme de l’Église catholique, n° 1365-1370, 1822-1929, 2093-2094

Je t’aime Seigneur,
parce que tu m’as aimé le premier.
Que ton Esprit augmente en moi la charité
et me fasse aimer tous les hommes,
comme celui qui les aima jusqu’au bout,
ton Fils Jésus Christ.

Acte de charitéActe de charité

Il existe aussi une version traditionnelle de l’acte de charité

Il y a toutes sortes d’amours : celui qui fait palpiter 
notre cœur face à l’être aimé, l’amitié profonde, ou 
encore l’amour de la patrie !

Mais il y a un amour plus grand qui vient de Dieu 
et qui est dirigé vers Dieu. Cet amour nous permet 
d’aimer Dieu et de devenir ses amis, et d’aimer 
notre prochain comme Dieu l’aime.

Cet amour nous pousse là où humainement nous 
n’irions pas : vers le pauvre, vers celui que nous 
n’apprécions pas, et même vers notre ennemi.

De quoi s’agit-il ?De quoi s’agit-il ?

Jésus nous a aimés « jusqu’au bout » (Jn 13, 1) en 
donnant sa vie sur la Croix et en instituant le sacri-
fice eucharistique de son Corps et de son Sang en 
mémorial de sa mort et de sa résurrection.

Avant de passer de ce monde à son Père, Jésus 
fait de la charité le commandement nouveau et 
invite ses disciples à demeurer dans son amour :

La charité qui nous unit à Dieu nous ouvre aux 
autres. Ainsi, elle est aussi le lien qui unit entre eux 
les disciples du Christ. Saint Paul en parle ainsi :

Au soir de notre vie, nous serons jugés sur la chari-
té (saint Jean de la Croix) : « Chaque fois que vous 
l’avez fait à l’un de ces plus petits, c’est à moi que 
vous l’avez fait » (Mt 25, 40).

J’aurais beau parler toutes les langues,
si je n’ai pas la charité...
     je ne suis qu’un cuivre qui résonne...
La charité prend patience, rend service,
ne jalouse pas, ne se vante pas...
elle supporte tout, a confiance en tout,
     espère tout, endure tout.
Elle ne passera jamais.

1 Co 13, 1...8

Ce qui demeure aujourd’hui,
     c’est la foi, l’espérance et la charité ;
mais la plus grande des trois,
     c’est la charité.

1 Co 13, 13

Pour exprimer l’amour qui vient de 
Dieu, le Nouveau Testament privi-
légie le mot grec agapè. Le mot 
latin caritas a donné « charité » ; 
aujourd’hui, Caritas est aussi le 
nom d’un réseau catholique in-
ternational d’entraide.

Le mot “charité”Le mot “charité”

La foi est l’accueil de l’amour de Dieu révélé en Jé-
sus-Christ. Elle implique une transformation de 
notre vie par l’Esprit : celui qui croit devient une 
créature nouvelle (cf. 2 Co 5, 17). Ce qui a de la va-
leur, c’est donc « la foi qui agit par la charité » (Ga 5, 
6) car « la foi sans les œuvres est morte » (Jc 2, 26).

Foi et charitéFoi et charité

La charité est la vertu par la-
quelle nous aimons Dieu par 
dessus tout, et notre prochain 
comme nous-mêmes pour l’a- 
mour de Dieu. Elle est la pre-
mière vertu théologale.

La charité est l’œuvre de l’Es-
prit Saint dans notre cœur. Par 
elle, nous sommes fils et filles 
du Père, rendus capables de 
répondre à l’amour de celui 
qui est Amour et qui nous a ai-
més le premier (cf. 1 Jn 4, 8.19)

La vertu de charitéLa vertu de charité

Comme je vous ai aimés,
vous aussi aimez-vous les uns les autres.
À ceci, tous reconnaîtront
que vous êtes mes disciples.

Jn 13, 34-35

Sur ce vitrail de la cathédrale de Fribourg, l’ar-
tiste Mehoffer a représenté la Croix (à droite) et 
l’Eucharistie, sacrement de la charité (à gauche).

Les vertus théologalesLes vertus théologales


